
 

Atelier clinique 2021  

L’atelier clinique propose un travail de construction de cas cliniques. Dans la construction de cas en 

psychanalyse, il s’agit de se repérer à partir du discours et des signifiants du sujet, et de viser à faire 

émerger la singularité du cas. 

Le repérage du maniement du transfert et des actes du clinicien y est aussi central. 

Transmettre ce que le cas a de plus singulier, c’est ainsi que nous pouvons en tirer enseignement 

dans un nouage entre clinque et théorie. 

Nous vous proposons cette année d’orienter ce travail d’élaboration et de construction de cas à 

partir du thème  de l’année de l’ACF « Vouloir ou désirer ? » , et plus particulièrement pour les 3 

premières séquences (février, avril, juin) vers le thème du congrès Pipol 10 de l’Eurofédération de 

psychanalyse : « Vouloir un enfant ? Désir de famille et clinique des filiations. » (3 et 4 juillet 2021) 

Ce thème peut s’attraper avec des axes clinques très divers, dont voici quelques-uns : 

-Dans la cure du névrosé, c’est d’abord le plus souvent de la famille dont il est question, le sujet se 

découvre parlé par les signifiants familiaux. Pour reprendre la formule de Marie-Hélène Brousse, 

l’analyse consiste alors à se séparer de l’épopée familiale pour faire émerger le plus singulier. 

 

-Vouloir un enfant évoque le registre de la demande et la dimension d’un vouloir jouir qu’elle vient 

habiller, invitant à questionner l’opacité de cette demande. Dans cette logique, qu’en est-il du désir 

et de l’amour ? 

 

-Les interventions de la technologie médicale sur le vivant et sur le champ de la procréation 

produisent une disjonction entre sexualité et procréation et ouvrent a des remaniements sans 

précédent quant aux possibilités de faire couple, de faire famille, et quant à la question des origines.  

 

-Comment se rencontrent dans la clinique ces reconfigurations du désir et ces formes d’alliances 

inédites ? 

-Comme se pose pour chaque sujet la question de son origine, de quel désir est-il le produit, ainsi 

que la question de son genre ? 

-Comment chaque sujet s’invente-t-il une famille ? 

-Comment se présente pour chacun le rapport à la féminité, au-delà du genre ? 

 

Sans doute ce thème inspirera bien d’autres axes de travail à chacun. 

Les responsables de l’atelier se tiennent disponibles pour chaque participant qui souhaitera proposer 

un cas pour l’atelier. 

 

Responsables : 

Sylvie Simon-Godès et Florence Smaniotto-Giusto  

 


